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La Méso-Amérique constitue une aire définie à partir de la proposition de Kirchhoff (1943) en termes essentiellement géographiques et culturels. Elle est constituée de groupes présents sur un territoire s’étendant du sud de l’Amérique du nord à l’Amérique centrale. La caractérisation de l’aire linguistique méso-américaine (Sprachbund) est plus complexe et a connu deux grands moments : le premier, géographique, tend à inclure toutes les langues qui se trouvent sur le territoire (excepté le garifuna, Suárez 1983), le second, linguistique, s’est attelé à définir les traits communs aux différentes langues (Campbell et al. 1986). Autrement dit, une langue présente sur le territoire méso-américain n’est pas obligatoirement une langue méso-américaine. Cette nuance est pertinente pour certaines langues, tel le purepecha (Smith 1994). Ces auteurs ont défini un ensemble de trente et un traits phonologiques, morphologiques, syntaxiques et sémantiques mais ont retenu dix traits comme pertinents dont la possession nominale, les noms relationnels, la numération vigésimale, l’ordre de base des constituants qui exclut le noyau en position finale et la présence de calques sémantiques. Ces résultats ont largement été discutés (De León & Levinson 1992, Yasugi 1995, Stolz & Stolz 2001, Heine & Kuteva 2005), toutefois aucune étude n’a effectué une proposition qui permettrait d’affiner la caractérisation de l’aire.
En nous appuyant sur les principales critiques apportées aux travaux de Campbell et al. (1986), nous avons émis une première hypothèse : les traits linguistiques proposés sont corrélés entre eux au niveau sémantique et lexical et ne pénètrent pas les domaines morphologiques et syntaxiques. Or les descriptions récentes des langues de Méso-Amérique nous permettent d’envisager l’exploration d’indicateurs morphosyntaxiques (expression de la comparaison, omniprédicativité, etc.). La seconde hypothèse qui sera testée engage l’évolution linguistique de cette aire où chaque langue présente des changements internes mais aussi des modifications liées au contact linguistique (entre elles et avec l’espagnol). Nous postulons que l’intégration de différents facteurs explicatifs de l’évolution permettra de dessiner avec davantage de finesse et de nuances cette aire (macro/micro sous-aires, centre/périphéries). Cette hypothèse nous permettra d’affiner le concept même d’aire linguistique (Matras & al. 2006).

L’objectif de cette recherche est d’approfondir nos connaissances des caractéristiques linguistiques des langues de Méso-Amérique en explorant des indicateurs morphosyntaxiques et en les analysant dans une perspective typologique et d’évolution linguistique. Toutefois, l’objectif spécifique de ce projet exploratoire est d’étudier un indicateur : l’expression de la comparaison (Stassen 1985, Heine 1994, 1997), dans un nombre de langues limitées (langues ‘pilotes’). 
Dans une étude préliminaire se basant sur des grammaires, j’ai pu constater des propriétés communes à diverses langues de Méso-Amérique mais aussi d’Arido-Amérique (au nord de la première) ainsi que des différences permettant de tracer des sous-aires linguistiques (Chamoreau 2008). J’ai montré l’importance de la méthodologie pour le recueil des données dans un domaine sensible à l’influence de l’espagnol (Stolz & Stolz 2001b, Chamoreau à paraître). Cette recherche exploratoire permettra de discuter ces premiers résultats à la lumière de données originales recueillies sur le terrain par des spécialistes. Nous étudierons ces constructions dans une langue par famille (excepté le chontal de Oaxaca, par manque de spécialiste).

La première tâche est de définir les valeurs sémantiques de l’expression de la comparaison afin de créer des séquences filmées courtes (la méthodologie comprend l'utilisation de stimulus audio-visuels) recouvrant les différentes valeurs (comparer des actions, des qualités, des forces, des personnes etc.). Le travail sur le terrain consiste à tester ces films et recueillir les commentaires des locuteurs : chaque film est conçu pour susciter des comparaisons. Toutes les discussions devront se faire en langue indigène (le linguiste seul ou aidé d’un collaborateur). Puis, les données seront transcrites et introduites dans une plate-forme informatique. Finalement, notre méthodologie permettra un travail d’analyse détaillé par langue et favorisera la comparaison car les informateurs seront soumis aux mêmes stimulus. 

Au niveau des avancées scientifiques, nous approfondirons nos connaissances des types de structures de comparaison (typologie) et de la répartition aréale de celles-ci. Le PEPS est la première étape d’un projet plus ample, il nous permettra donc de vérifier les hypothèses que nous avons formulées ainsi que l’efficacité de notre méthodologie pour recueillir des données. Afin de poursuivre cette recherche et d’accéder à une pérennité de l’équipe, nous solliciterons un projet de Coopération internationale Union européenne-Mexique. Notre objectif sera d’étudier d’autres langues et d’analyser les autres indicateurs. Notre objectif sera aussi de mener une étude contrastive entre langues de Méso-Amérique et langues situées en Arido-Amérique, en particulier des langues de la famille uto-aztèque mais aussi les langues seri et kickapoo. Le but sera de définir les contours de l’aire linguistique méso-américaine et de différencier les traits aéraux des traits génétiques. 
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